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H O R S - S É R I E

Tout a commencé par Blossom ! C’est la vache qui a 
transmis sa maladie, la vaccine, à une femme, Sarah 
Nelmes, dont le contenu des pustules a ensuite été 
inoculé à un jeune garçon, James Phipps. C’était le 

14 mai 1796, et en procédant de la sorte le médecin 
britannique Edward Jenner théorisait la vaccination. 

Ainsi, à partir d’une maladie, on en soignait une 
autre, en l’occurrence la variole.

Plus de deux cents ans plus tard, rien n’a changé, ou 
presque. Éduquer l’organisme à se défendre contre 

un agent pathogène grâce à une version plus ou 
moins proche et surtout moins virulente de celui-ci 

ou un de ses composants. Selon le philosophe 
Francis Wolff, « la médecine vaccinale est la plus 

maligne au sens intellectuel du terme : elle consiste 
à utiliser les armes de la nature contre elle-même, à 
prévenir le mal par le mal en le retournant en bien. »

Si le principe est toujours le même, les détails de 
ses applications se sont raffinés pour combattre, 

avec succès, toujours plus de pathologies 
infectieuses. Dernier développement, l’utilisation 

d’un ARN (un intermédiaire entre l’ADN et les 
protéines) dans les vaccins contre le Covid-19. 

L’histoire n’est pas finie, et ce numéro le montre, 
« la médecine la plus maligne intellectuellement » 

s’apprête à vaincre encore quelques maladies.

par Loïc Mangin 
Rédacteur en chef adjoint 

à Pour la Science
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Virus

Un vaccin expose le système immunitaire à une version inoffensive d’un agent pathogène pour 
l’entraîner à produire des anticorps capables de stopper ce microbe et à mémoriser les motifs 
rencontrés afin qu’il soit prêt à s’activer lors d’une réelle attaque.

Vaccin, mode d’emploi

PRINCIPE
Un vaccin (ci-contre 
un virus, mais 
le principe est le même 
pour les autres agents 
pathogènes) contient 
des « antigènes », 
des molécules 
typiques du microbe. 
Des cellules les 
récupèrent et les 
présentent à des 
cellules immunitaires 
(des lymphocytes T  
et B), lesquelles 
produisent alors  
des anticorps contre 
ces antigènes.  
Des lymphocytes T 
dits « auxiliaires » 
indiquent aussi  
à des lymphocytes T 
cytotoxiques de 
détruire les cellules 
infectées.

Anticorps 
neutralisantsCellule présentatrice d’antigène

Antigène Lymphocyte B

Lymphocyte T 
cytotoxique

Cellule 
infectée

Cellules 
mémoire

Lymphocyte B

Lymphocyte T 
auxiliaire

Des lymphocytes T 
auxiliaires aident  
les lymphocytes B  
et alertent les 
lymphocytes T 
cytotoxiques.

Certains lymphocytes B et T 
deviennent des cellules 
« mémoire » qui enregistrent 
les instructions et activeront 
rapidement les lymphocytes B 
et T en cas d’infection.

Vaccin

ARN 
Acide  

ribonucléique

ADN 
Acide  

désoxyribonucléique ADN versus ARN
L’ADN comme l’ARN sont des acides nucléiques, 
c’est-à-dire des successions de nucléotides 
qui se distinguent par la nature de leur base 
azotée : A, T, C et G dans l’ADN, le U remplaçant 
le T dans l’ARN. Le sucre de ces nucléotides est 
le ribose pour l’ARN et le désoxyribose pour 
l’ADN. Dans ce dernier, à l’inverse de l’ARN, deux 
brins sont appariés en une double hélice. L’ADN est le support de l’information 
génétique. L’ARN, sorte de copie d’un morceau d’ADN, a de nombreuses fonctions 
notamment, en ce qui concerne l’ARN messager, celle d’apporter la « notice de 
montage » des protéines aux structures de la cellule chargées de les synthétiser.

Nucléotide

Sucre
Base 
azotée

Acide  
phosphorique
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